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Le concept d’éco-système industriel
L’exemple de la région Rhône-Alpes aux XIX -XX  siècles

François Robert

NOTES DE L’AUTEUR

Cette réflexion s’appuie sur un travail de recherche concernant le contrôle des
entreprises régionales (1920-1954) publié en 2003. Cf. Hervé JOLY, François
ROBERT et Alexandre GIANDOU, Entreprises et pouvoir économique dans la région
Rhône-Alpes (1920-1954), Cahiers du Centre Pierre Léon n° 4, Lyon, octobre 2003,
291 p.

TEXTE
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La région Rhône- Alpes est une des plus grandes régions indus trielles
de la France sous la III  Répu blique et peut- être une des plus
complexes. Si certaines régions sont domi nées par une mono- 
industrie, Rhône- Alpes se distingue par une diver sité indus trielle où
prati que ment toutes les branches sont repré sen tées. Comment
l’expli quer ? Le concept de district indus triel, trop restrictif, ne
parvient pas, ou mal, à saisir toute cette diversité 1. Jean- Claude
Daumas, dans un article sur l’histoire de ce concept, conclut qu’il ne
faut pas isoler l’histoire des districts de celle du vaste mouve ment
d’indus tria li sa tion dont elle ne repré sente qu’un moment 2. En effet,
un tissu indus triel est la résul tante d’une longue sédi men ta tion
d’acti vités qu’il convient de connaître pour comprendre la place que
les entre prises y occupent à un moment donné.

1

ème

Pour la région, Anne Dalmasso note, dans un essai sur le district
indus triel autour de la houille blanche, la plura lité du tissu indus triel
comme première diffi culté à appré hender la notion de district
indus triel : « Entre ces entre prises [gants, alimen taires, Houille
blanche], il est diffi cile de repérer des rela tions pouvant évoquer un
district, même s’il a pu exister des liens fami liaux ou finan ciers reliant
les fondateurs 3. » La compré hen sion de ces liens est au cœur
des interrogations.
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L’idée formulée ici est de recher cher les liens exis tant entre les
entre prises non pas par le biais des acteurs et/ou de l’économie, mais
par celui des matières utili sées dans le processus de fabri ca tion. La
circu la tion des produits entre entre prises et la volonté de réduire les
coûts de trans port, par exemple pour les acides, condi tionnent les
loca li sa tions des indus tries. Pour comprendre ces implan ta tions, il
faudrait relancer la géogra phie indus trielle en ne s’atta chant pas à
une suite de mono gra phies secto rielles comme dans le cas de
la chimie 4, mais à l’ensemble des acti vités indus trielles d’une région
carac té risée par leur multi pli cité. Il exis tait d’ailleurs une tradi tion
régio nale (perdue) de géogra phie indus trielle très centrée sur les
Alpes, mais pas uniquement 5.

3

L’étude histo rique de l’inter ac tion des secteurs à travers les matières
premières utili sées néces site une très bonne connais sance des
matières premières entrant dans la fabri ca tion des produits, et ce, sur
un temps long, ce qui complique singu liè re ment les choses puisque
les matières évoluent. Le problème des sources demeure le prin cipal
obstacle, mais l’histo rien doit posséder une bonne culture tech nique,
pour comprendre les archives et les inter ac tions entre les matières
(connais sances en chimie indus trielle par exemple). De plus, avec le
temps et l’évolu tion des procédés de fabri ca tion, on perd la
compré hen sion des inter ac tions, et l’on se retrouve face à des
secteurs indus triels atomisés dont la logique d’implan ta tion
nous échappe.

4

Pour étudier dans cette optique chaque secteur ou sous- secteur, il
faudrait être capable de dresser un schéma synop tique incluant les
diffé rentes étapes de la trans for ma tion, les compo sants entrant dans
chaque produit et leur provenance.

5

Au départ d’une acti vité, l’accès à l’une des matières premières
permet le démar rage d’un produit et l’acqui si tion d’un savoir- faire
tech nique. L’indus trie du verre dans la Loire constitue un cas simple
illus trant ce schéma. Les matières premières proviennent des
allu vions du Rhône pour le sable, des mines de charbon de la Loire et
des soudières du Midi par impor ta tion fluviale pour la soude. Les
verre ries se situent prin ci pa le ment dans la Loire et produisent des
produits manu fac turés, les bouteilles en verre soufflé, pour les
indus tries d’eaux miné rales situées à proxi mité (Badoit). Si la matière
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vient à devenir insuf fi sante ou si le process change, la trame
déve loppée précé dem ment demeure, même si le cadre initial
est brisé.

Parfois, la matière première n’est qu’un résidu d’une autre activité 6,
et c’est là que les choses se compliquent. Les produits issus du
trai te ment des résidus de la pyro lyse de la houille utilisée pour la
fabri ca tion de coke 7 pour la sidé rurgie ou les usines à gaz consti tuent
un autre bon exemple, plus complexe cette fois- ci, de ces
inter ac tions. Ces produits donnent, une fois traités, outre le gaz
d’éclai rage, les éléments de base de la carbo chimie qui entrent dans
les processus de fabri ca tion de très nombreux secteurs d’acti vités : le
goudron pour le revê te ment des routes, les huiles pour le trai te ment
du bois, le naph ta lène, l’anthra cène, l’aniline et le phénol, etc. pour
l’indus trie des colo rants, l’ammo niaque pour les indus tries du papier,
des engrais azotés, des trai te ments ther miques des métaux et du
tabac, tous les éléments entrant dans la fabri ca tion d’anti sep tiques et
de produits anti py ré tiques pour l’indus trie phar ma ceu tique, les
produits de synthèse du phénol pour produire de l’acide sali cy lique
servant à la conser va tion des aliments pour l’indus trie alimentaire.

7

Sans connais sance des prin cipes de carbo chimie, il devient
impos sible de relier des secteurs aussi éloi gnés de la sidé rurgie que
l’alimen ta tion. Plus tard, le rempla ce ment de la carbo chimie par la
pétro chimie engendre d’autres types d’inter ac tions. Cette dyna mique
de réuti li sa tion des sous- produits est une tradi tion indus trielle
ancienne, car les entre pre neurs cherchent toujours à opti miser la
matière utilisée, la perte de matière étant consi dérée comme une
perte financière 8.

8

Plus récem ment, les travaux de Sabine Barles sur les déchets urbains
en France entre 1790 et 1970 9 ont bien mis en lumière les inter ac tions
de secteurs indus triels : aux XIX -XX  siècles, les déchets urbains
comme le chiffon, l’équarrissage 10, les vidanges 11 et les boues
consti tuent après recy clage de nouvelles ressources pour
l’agri cul ture (engrais) et les autres indus tries
(alimen taire, mégisserie 12, pape terie, etc.). Le déve lop pe ment de la
chimie animale repose, en partie, sur cette trans for ma tion de résidus
urbains. La Société des produits chimiques Coignet dont les
établis se ments sont situés prin ci pa le ment dans le dépar te ment du
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NOTES

1  Il y a aussi une ques tion d’échelle. Le district est néces sai re ment plus
petit qu’une région qui peut comprendre plusieurs districts. Mais, ces
districts ne sont pas des isolats.

2  Jean- Claude DAUMAS, « Districts indus triels : du concept à l’histoire. Les
termes du débat », Revue économique, vol. 58, n° 1, janvier 2007, p. 131-152.

3  Anne DALMASSO, « Grenoble (1880-1960) : un district indus triel autour de la
houille blanche ? », in Jean- François ECK, Michel LESCURE (dir.), Villes et
districts indus triels en Europe occi den tale XVII -XX  siècles, Tours, Presses
univer si taires Fran çois Rabe lais, 2002, p. 291-306.

4  Michel LAFERRÈRE, « Les indus tries chimiques de la région lyon naise »,
Revue de géogra phie de Lyon, 1952, p. 219-256.

Rhône s’est ainsi spécia lisée dans la fabri ca tion de colles, géla tines et
phos phore extraits à partir du trai te ment des os. Les indus tries
textiles pour l’apprê tage des tissus de soierie ont profité, dans un
premier temps, de ces sous- produits. Puis, d’autres secteurs comme
les indus tries alimen taires, phar ma ceu tiques ou photo gra phiques les
ont utilisés abon dam ment, notam ment les Ets Lumière qui
employaient les géla tines pour leurs plaques photo gra phiques.
D’autres secteurs comme l’indus trie pape tière en béné fi cient. Un des
types de papier fabriqué par les pape te ries Canson (Ardèche) utilise
comme matière première le chiffon prove nant de ces centres urbains,
auquel on adjoint la géla tine, matière indis pen sable pour fixer l’encre
sur le papier, sans compter la chaux et l’eau néces saires au processus
de fabrication 13.

Ce sont toutes ces inter ac tions « invi sibles » qui dyna misent le tissu
indus triel. Rien ne se perd, tout se trans forme, mais reste à
comprendre comment tout cela inter agit. C’est dans ce sens que l’on
peut parler d’un éco- système indus triel. On n’évoque plus le concept
de district indus triel où chacun essaye de faire rentrer le terri toire
dans un cadre d’analyse. Ici, le concept est plus large, plus souple
avec des tempo ra lités diffé rentes, mais dans un espace qui a une
cohé rence. Pour cela, la région Rhône- Alpes constitue un
formi dable laboratoire.
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5  Jacques LEFEBVRE, L’Évolu tion des loca li sa tions indus trielles. L’exemple des
Alpes françaises, Paris, Dalloz, 1960. Voir aussi tous les travaux de Raoul
Blan chard sur les Alpes fran çaises et l’école qu’a cherché à mettre en place
M. Laferrère.

6  Les déchets pour les indus triels sont une perte de matière, qu’ils
cherchent à limiter, qu’ils en soient contraints en raison de la pollu tion
ou non.

7  Le gaz de houille est un gaz produit lors de la trans for ma tion de la
houille en coke par pyro lyse La pyro lyse est la décom po si tion d’un composé
orga nique par la chaleur pour obtenir d’autres produits (gaz et matière).

8  Geneviève MASSARD- GUILBAUD, Histoire de la pollu tion indus trielle.
France 1789-1914, Paris, Ed. de l’EHESS, 2010.

9  Sabine BARLES, L’Inven tion des déchets urbains. France, 1790-1970, Seyssel,
Champ Vallon, 2005. Elle utilise la notion de méta bo lisme urbain qui
corres pond bien à cette idée de cycle des matières, tantôt première,
tantôt déchet.

10  À titre d’exemple, à Lyon en 1881, ce ne sont pas moins de
380 000 animaux qui sont tués dans les abat toirs publics. Docu ments
admi nis tra tifs et statis tiques de 1881 rela tifs au projet de budget de 1883,
archives muni ci pales de Lyon (AML), 2C 400 810.

11  En 1881, à Lyon, 9 300 fosses d’aisance sur les 14 700 enre gis trées sont
soumises à des curages régu liers ; Idem. AML 2C 400 810.

12  Estelle BARET- BOURGOIN, La ville indus trielle et ses poisons. Les muta tions
des sensi bi lités aux nuisances et pollu tions indus trielles à Grenoble. 1810-1914,
Grenoble, PUG, 2005.

13  Marie- Hélène REYNAUD, Les Moulins à papier d’Annonay à l’ère pré- 
industrielle : les Mont gol fier et Vidalon, Annonay, Édition du Viva rais, 1981.
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